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Revue de presse interne à l'administration - qu'en est-il du choix des articles pouvant y
figurer ?

Le centre de documentation qui est directement subordonné au service de l'information et de la
communication envoie chaque jour ouvrable et par le biais d'un fichier électronique différents articles
puisés dans la presse écrite suisse ou étrangère.

Les articles contenus dans la revue de presse permettent ainsi aux abonnés de suivre l'actualité qui
anime notre canton et recenser ainsi en un seul document tous les événements qui marquent le
quotidien de notre République.

En examinant la revue de presse le jour ouvrable qui suivait les dernières élections au Parlement
jurassien de décembre dernier, journée qui a permis notamment à Michel Probst d'accéder à la
présidence du Gouvernement jurassien, nous avons constaté que l'article du journal «Le Temps » du
20 décembre 2008 intitulé « Michel Probst, discret président jurassien » ne figurait pas dans la
revue de presse habituelle !

L'article du même journal de ce jour (28 janvier 2009) précise que : «....le radical a fait retirer de
le revue de presse interne à l'administration et destinée aux élus du canton, un article du
Temps (LT du 20.12.2008) qu'il estimait néfaste à son image.. » !

Il est réjouissant de constater que ce dernier article a été inséré dans la revue de presse de ce jour.

Au vu de ce qui précède, nous demandons au Gouvernement de bien vouloir répondre aux questions
suivantes :

1. Quels sont les critères choisis pour qu'un article figure dans la revue de presse interne à
l'administration ?

2. Le Gouvernement ou un de ses membres a-t-il un droit de censure et interdire ainsi qu'un
article puisse figurer dans la revue de presse ?

Nous remercions le Gouvernement de ses réponses.

Delémont. le 28 janvier 2009

'our «groupe PDC/JDC

Jean -

Annexes : 2 articles de presse



IB Temps
Samedi 20 décembre 2008 I Régions 15

Michel Probst,
discret président
jurassien
Jura Cible de critiques pour son manque de
carrure, le ministre présidera le Jura en 2009

Serge Jubta

Un sourire pince. Ne pas se dé-
monter. Apparaître au-dessus des
jeux poUOdens. Le ministre radical
Jurassien Michel Probst a fait contre
moyenne fortune bon cœur, ven*

^ diedi, lors de son élection 3 la presi-
fcdence du gouvernement pour
f 2009. Les 60 membres du parle-

ment lui ont accordé une confiance
partiefle:4I vont. Contre56 au nou-
veau président du parlement, le
chrftten-sodal Vincent Werraeflle.

Michel Probst teluse d'y voir un
signal négatif ou un avertissement.
«Ce qui m'intéresse, c'est le soutien
dont je bénéficie dans la popula-
tion", retorque-t-fl, toujours sur le
nuage de novembre 2006 qui Ta
porté triomphalement au Conseil
d'Etat. Dans l'intervalle, Tex-institu-
teura été confronté S repreuve du
pouvoir, et une gene s'Installe lors-
qu'on l'évoque dans les mQteux éco-
nomiques et politiques.

«Un tigre radical de papier», lâ-
che un industriel L'habit ministé-
rielserait-a trop ample pour luI7«Je
sais qu'il y a des ragots et qu'on me
critique tri ou là, mais je ne m'en
occupe pas», commente-t-fl, indi-
gné, Küchel Probst avoue pourtant
s'être Bche" avec un observateur qui
lavait rfgratignft».

Alors, pour rasurer les scepti-
ques, le ministre énonce avec fierté
ses innombrables nprojetsn, c'est
son terme favnrUDes projets de mi-

rustre de l'Economìe, de la coopé-
ration et des communes. Conduits
en solitaire. Comme membre du
gouvernement, il dit peu de chose,
«Ça se passe bien, nous sommes so-
lidaires. Je suis plutôt réservé. Et
collégial..

Un jura à trois communes
SII masque mal sa difficulté 9

s'affirmer au sein du gouverne-
ment, a l'ombre des «neneurs»
Chartes Juillard et Elisabeth Baume-
Schneider. Michel Probst s'affiche
comme chef de département over*
booké et hyperactiL

Avecdes succès. Même 5*0 n'a pas
lancÊ le mouvement, 11 a accompa-
gni la dynamique de fusion des
communes Le Jura est passé de 83
enlîtÉs locales à 64. «Je vais aux
séances dTnformatton, j'incite à
s'allierD, dit-il Michel Probst est
pourtant pris entre deux feux D
aimerait qu'«on ne se limite pas à
de petites fusionso.riemel sa vision
d'un Jura =à trois communes, cal-
quées sur les districts, correspon-
dant 2 des régions économiques»,
nwus consent qu'il ne s'agit que
ndun vœup. «H faut respecter l'auto-
nomie communale", nuance-t-il,
pas enclin ä contraindre.

Cesi comme ministre de l'Eco-
nomie quH concrétise son slogan
de campagne: «Gouverner autre-
ment». Il multiplie les visites d'en-
treprises, les contacts directs avec
les «capitaines d'cntcepriscsn.

Le radical a été élu veîtârtâi àia tfaaagomrmimettCtâ qui mfytfre^.ete

comme 0 les nomme. «j'ai toujours
eu des activités en proximité avec
les gens, Je reste naturel, comme
auparavant)), justifie-t-il, estimant
ainsi être œn prise directe» avec le
monde des entreprises. A-t-il,
alors, le bon plan pour contrecar-
rer la crise? D fouille dans la pile de
documents quìi a emportée, dit
Stic «dispose à prêter main-forte
pour soutenir les chômeurs», an-
nonce quH ira dans les entreprises
oiil seront confrontées ala crise. Et
il assené son prêche Errori, II but
innover.

Avant d'être élu, Michel Probst a
feit de la création dun guichet uni-
que sa priorité. Pour la population
et les entreprises, fl a concentré cer-

taines prestations Bées à l'Ouï drfl
Mais du programme Ecopôic, on ne
voit rien. Le ministre ambitionne de
réunir dans un bâtiment à CDTJS-
truire quatre services de son dépar-
tement, pennelûmt d'offrir un gui-
chet unique aux entreprises, «Je
reconnais que cfest mon projet le
moins avanrf.ii Et d'expliquer, tou-
tefois. qu*3 wf travaille beaucoupnei
qu'à fin 2009, «on aura défini ce
qu'on y Intégrcran.

Un réseau à Baie
Non content de visiter les entre-

prises» Michel frohst délaisse en-
core son bureau pour entretenir les
affaires extérieures du canton. 11
court les conférences intercantona-

les, préside celle des gouverne-
ments de Sufssc occidentale et af-
firme voir souvent les voisins du
Jura dont fl veut faire des partenai-
res, ïl vient de signer des accords de
coopération avec la France voisine
et Baie-Ville. Les coUaborationssont
encore modestes: piste cyclable et
culture avec la France, échanges de
quartiers avec Bals. «Je suis en train
de tbser un réseau S Bâlen, s enthou*
slasme Michel Probst Et de lancer à
ceux qui le trouvent peu visible,
présentant un maigre bilan après
deux ans: «En économie et en coo-
pération, il fout être discret, tes es-
broufes sont nmtre-productiveîw

Répétant inlassablement quit
«travaille en profondeur», «enidifi

de» projetSD, Michel Prubst ne
pourra plus tergiverser en 2009. n
devra choisir avec qui le Jura reta
promotion économique com-
mune. La 5iïiiw? occidentale ou
Baie, Et pas question d'Imaginer
avoir un pied dans chaque camp.
Les ^partenaires» romands exigent
quii choisisse. Echéance, le 30 juin.

Si la discrétion et l'absence
d'envergure constatées Jusqu'ici
peuvent être mises sur le compte
de l'apprentissage. Michel Probst
ne pourra plus se dérober. Prési-
dent du gouvernement^ D devra
affronter, décider, expliquer. Au
risque de déplaire, heurter, être
critiqué. Ce quH hait Saura-t-Îl se
fai re violence?

Y a-t-il un «problème Michel Probst» dans le Jura?
Jura Ministre depuis deux ans, le radical prête le flanc à une critique que sa susceptibilité réprouve

Analyse

Cévenement est anecdotique,
mais il révèle le caractère de Michel
Protei, devenu nunistrcnirassien de
r&onomle au début de 3007, por-
teur dtuie aspiration à «gouverner
autrement». A peine glu fi la prési-
dence du gouvernement pour 2009
par le parlement, avec41 vont sur 60,
le radical a fait retirer de ta revue de
presse Interne à Fadrainistraücm et
destinée' aux élus du canron.un arti-
cle duTemps(LTdu2ai2a008)qu'a
eslimaii néfaste à son image. Mane
discrète, la censure fett effet con-
traire.

La décision fait débat- Y aurait-il
un «problème Michel Probst»? En
coulisse, S visage couvert, nombreux
sontceux qui, gênés, trouvent le mi-
nistre «pas à la hauteum, sans toute-
foisy voir un «problème d*Etatn.

Image contras tèe
ISmage qu'ont tes Jurassiens de

leur ministre radical est contrastée.
Certains, comme la présidente du
Parti libéral-radical Françoise Dn-

riot, en sont ares contenisa ei lui
font «pleine confiance». Us satoentsa
mêLhôde, qui consiste a rendre visite
aux entreprises, ä avoir «les pieds
dans le terrain» comme Q levait pro-
rru5.cn rupture avecr«hautjtncatti-
ruaea de son prédécesseur Jean-
François Rolh. A feues yeux, Michel
Probst est un ministre »honnête et
travailleur». Et Q ne fait aucun doute,
pour Ban çnise Doriot; quU sera «lo-
giquement le meilleur candidat ra-
dicalärelectionde2010».

D'autres avouent avoir été leurres
par le candidat Probst, auteur dltne
excellente campagne électorale en
automne 2006. «5id£r&>, dit même
un patron. Qui se montre sev&rc, pas
Uni envers lex-in&n'tuteur qui doit
prendre ses marques, mah face au
personnage «susceptible, qui
n'écoute pas les conseils et renisi; de
prendre du recul face à la critique».
On lui reproche alors d'avoir voulu le
Département de r&onomîe et de la
coopérauon pour son prestige, alors
qu'il ne dispose pas du bagage pour
l'assumer.

Ministre collégial 1res engagé
pour la promotion économique de
son canton, ou ses services obtien-
nent des résultats probants, Nudici
Probst se sauve du débat politique.
«B n'aime pas la bagarre, U est para-
lysé par les contrariétés«, eût un dS-
pute. Le magistrat est vite déstabilisé
parce qull entend. Alors, H élude. Ou
verrouille. Même dans le huis dos du
Conseil d'Etat

Sien qu'a aspire à la visibBiie des
médias. Michel Probst craint les jour-
nalistes comme la peste. Uî-t-on vu
deux fois en direct à la télévision en

deux ans? D répond ne pas avoir de
dàpunibiEté avant plusieurs semai'
nés lorsqu'il est soffiiate pour une in-
terview.

oCe comportement handicape
son actions, reprend un député qui
le connaît bien. Michel Probst peine
ä trancher, de peur d'être critiqué-
Lorsqu'on demande de citer une ac-
tion qui porte son empreinte, on ré-
pond en tentant de dissimuler ta
condescendance: cD fout lui laisser
du temps j

Mietici Probst est sitrtoutpenalisé
par son isolement. H n'a pas su sen-
tourer. Il o bien un cercle de proches,
qui creuse encore la distance avec
I arène politique.

Alors qu'on farterai sur le terrain
de l'art ion. le magistrat fou, lélanisé
par sa perception binaire des réac-
tions, oùuy aurait d'un côté ses tans
et de l'autre ceux qui lui veulent du
mal.

«Un ministre dottavolr le courage
d'affronter la contradictiorw, insiste
un mflitant radical, qui aimerait tant
«soutenir l'action de son ministre,
pour autant qu'il y ait de faction».
Serge Jubln


